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Il est temps d’agir! Au Québec, des centaines de milliers de chats vont à l’extérieur, mais, 
faute d’identification, la moitié risque de ne jamais être retrouvée! 
 
 
Laval, le 24 février 2015. C’est ce que révèle une toute nouvelle étude1 réalisée dans le cadre de 
la 3e Journée nationale de la stérilisation animale au Québec2, pour le compte de l’Association 
des médecins vétérinaires du Québec en pratique des petits animaux3, en collaboration avec le 
CDMV4 et Royal Canin5. 
 
L’objectif de ce sondage visait à obtenir, pour la première fois, des données précises sur le 
pourcentage de Québécois qui, volontairement, font le choix de laisser leurs chats vagabonder à 
l’extérieur de la maison. 
 
Les résultats obtenus nous ont permis de découvrir que près de quatre ménages sur dix, soit 
39 %, laissent présentement sortir leurs chats à l’extérieur.  
 
Qui plus est, sur ces 39 chats sur cent qui vont à l’extérieur, sept sont attachés et huit, selon leur 
propriétaire, ne circuleraient que sur la propriété. Les 24 autres obtiennent la permission de 
vagabonder dans le voisinage en fonction de la journée ou de la saison.  
 
Un autre élément du sondage consistait à savoir si les chats qui vont à l’extérieur sont 
suffisamment identifiés, et ce, afin de faciliter leurs retrouvailles en cas de fugue. Et bien, on a 
constaté que la moitié des ménages dont les chats sortent de la maison n’ont aucune 
identification pour leurs petits félins (51 %).  
 
Heureusement, l’autre portion (47 %) des foyers ayant des chats qui sortent de la maison, leur 
installent un collier ou leur font implanter une micropuce les identifiant ou, du moins, indiquant 
qu’ils ont une demeure. Selon l’étude, les chats identifiés ont, en moyenne, 1,2 marque 
d’identification. 
 
  



Les plus populaires demeurent les colliers avec identification écrite chez 20 % des chats. Par la 
suite, il y a ceux portant une médaille (licence) de la municipalité (15 %), puis les colliers sans 
identification (13 %). Seulement 5 % possèdent une micropuce d’identification et 4 % un collier 
avec une médaille de rage. 
 
Conclusion 
 
En tenant compte que les foyers québécois possèdent approximativement 1,5 million de chats6, et 
que 24 % d’entre eux vont à l’extérieur et quittent la propriété, cela signifie qu’environ 360 000 
chats ont le loisir de vagabonder dans le voisinage.  
 
Les propriétaires qui font sciemment ce choix doivent savoir que cela réduit l’espérance de vie 
de leur petite bête et accroit ses chances de contracter des maladies ou de subir des accidents. De 
plus, si leur animal n’est pas stérilisé, ces escapades peuvent participer à la surpopulation de 
chats non désirés qui finissent leur vie dans les refuges ou pire, dans la rue.  
 
Autre élément inquiétant de ce sondage, la moitié des chats qui vagabondent ne sont même pas 
identifiés! Un non-sens lorsque l’on réalise toute la peine encourue lors de la perte d’un petit 
compagnon, le taux élevé de chats jamais réclamés dans les refuges et le trop grand nombre 
d’euthanasies reliées à cet état de fait. 
 
Si on ajoute la quantité de chats errants n’appartenant à personne et que nous ne pouvons 
comptabiliser de manière objective et précise, il est clair que dans certaines villes ou quartiers, la 
présence de tous ces félins déambulant à l’extérieur sans identification peut devenir très 
préoccupante. 
 
Avec ces nouvelles données, on saisit bien l’urgence d’agir! Comme médecin vétérinaire, nous 
n’en pouvons plus de voir tous ces animaux perdus ou tout simplement abandonnés, attendre en 
vain, derrière leurs barreaux, une adoption qui ne viendra peut-être pas. 
 
On comprend encore mieux aussi l’importance pour les municipalités d’assumer leur 
responsabilité en termes de gestion animalière, non seulement pour sauver des vies animales, 
mais également réduire les frais associés à la cueillette et l’entretien des chats perdus ou sur le 
point de basculer dans l’errance. 
 
C’est pourquoi l’Association des médecins vétérinaires du Québec en pratique des petits 
animaux demande aux dirigeants municipaux de prendre les mesures nécessaires pour, dans un 
premier temps, inciter les propriétaires à bien identifier leurs chats et, dans un deuxième temps, 
développer des programmes pour favoriser la stérilisation des chats errants et ainsi diminuer les 
abandons. 
 
Les médecins vétérinaires et leur association seront toujours présents pour appuyer et aider les 
municipalités à offrir des services de qualité à leurs citoyens concernant la gestion animalière.   



  
Chaque année, discrètement, des dizaines de milliers de chats errants sont stérilisés par des 
médecins vétérinaires en pratique privée.   
 
Même si de très nombreux médecins vétérinaires donnent temps et argent pour aider à réduire, 
par la stérilisation, le nombre de chats errants, il est évident que cette responsabilité financière ne 
peut incomber qu’à ces professionnels.  Après tout, la stérilisation ne représente que 1 à 2 %, de 
ce qu’il en coûtera pour bien prendre soin de son animal tout au cours de son existence.  Loin 
d’être une dépense, c’est plutôt un investissement dans le respect de la vie! 
 
En terminant, il reste que malgré tous nos efforts et investissement, ce sont les propriétaires de 
ces animaux qui ultimement ont la responsabilité, non seulement de bien les identifier, mais 
également, de réaliser, eux-aussi,  une bonne StérilisACTION! 
 
 
1. Le présent rapport fait état des résultats d’un sondage omnibus par internet réalisé par la firme SOM pour le compte de 

l’AMVQ en pratique des petits animaux en collaboration avec le CDMV inc. et Royal Canin. Dans l’ensemble, 1 792 
Québécois (es), âgés de 18 ans ou plus, ont été interrogés entre les 22 et 27 janvier 2015. À l’aide des données de Statistique 
Canada, les résultats ont été pondérés selon l’âge, le sexe, la région, la langue maternelle, la scolarité, la taille du ménage et 
la proportion d’adultes propriétaires de leur résidence principale afin que l’échantillon demeure représentatif de la 
population québécoise. En tenant compte de l’effet de plan, la marge d’erreur associée à ce sondage probabiliste de 1 792 
personnes est de ± 3,4 %, 19 fois sur 20. 

 
 
2. Cette activité a pour but d’abaisser le total d’euthanasies d’animaux non désirés en invitant les Québécois à faire stériliser 

leurs chats et leurs chiens. Elle vise également à sensibiliser les représentants du gouvernement et les élus municipaux à 
l’importance de voter des lois et règlements incitant et favorisant la stérilisation animale au Québec, en particulier celle des 
chats errants ou se retrouvant dans les refuges. 

 
 
3. L’AMVQ en pratique des petits animaux est une association à but non lucratif qui existe depuis 64 ans et qui regroupe près 

de 800 médecins vétérinaires québécois pratiquant dans le domaine des animaux de compagnie au Québec. Pour 
information : www.amvq.quebec 

 
 
4. Le Centre de distribution des médicaments vétérinaires (CDMV), fondé en 1972, est un distributeur pancanadien de produits 

et services dédiés aux médecins vétérinaires. Pour information : www.cdmv.com 
 
 
5. Royal Canin est une entreprise unique de fabrication de nourriture pour chats et chiens présente dans 90 pays et qui dispose 

de 11 unités de production à travers le monde. Le dévouement sans faille et l’esprit pionnier ont permis à Royal Canin 
d’évoluer avec le temps. Pour information : www.royalcanin.ca 

 
 
6. Cette donnée provient d’un sondage réalisé par Léger Marketing pour le compte de l’AMVQ (Association de médecine 

vétérinaire du Québec en pratique des petits animaux) en collaboration avec la Ville de Montréal et le CDMV inc. Dans 
l’ensemble, 1 300 Québécois (es), âgés de 18 ans ou plus, ont été interrogés entre le 28 au 30 janvier 2013. À l’aide des 
données de Statistique Canada, les résultats ont été pondérés selon l’âge, le sexe, la région et la langue maternelle afin que 
l’échantillon demeure représentatif de la population québécoise. Les extrapolations présentées dans ce rapport quant au 
nombre de chats ou chiens ont été effectuées à partir du nombre de foyers au Québec rapporté par Statistique Canada selon 
les dernières données du recensement, soit 3 395 345 foyers pour l’ensemble du Québec. Étant donné la marge d’erreur 
associée à tout sondage, ces extrapolations en termes de nombre de chats ou de chiens sont présentées à titre indicatif 
seulement. 


